SEANCE DU 5 JANVIER 1920. 69 

• y 

PARASITOLOGIE . — Sur le « Trypanosome » de la Truite. 

§ * 

Note de M lle M. • iautiher, presentee par M. Laveran. 

Tous les auteurs sont d'accord pour admettre que le premier Trypano- 
some fut decouvert par Valentin en i 84 i dans le sang d’une Truite. Mais 
depuis cette epoque et bien que ces organismes, en raison de leur inportance 
pathogene, aient suscite de nombreuses recberches, personne n’a retrouve 
ce parasite historique; et, a cause de Tanciennete et de la brievete de la 
description de l’auteur qui, d ailleurs, le regardait comme uneAmibe, il 
regne encore quelque incertitude sur sa veritable nature et sa position 

systematique. . . 

Ayant eu l’occasion de rencontrer cet organisme au cours des recberches 
parasitologiques que nous poursuivons, nous pouvons maintenant affirmer 
qu’il s’agit ellectivement d’un 1 lemoflagelle dont nous allons preciser les 
caracteres en montrant qu'il doit rentrer non plus dans le genre Trypano- 
soma propremen l dit, mais dans le genre Trypanop/asma cree par Laveran 
et Mesnil en 1901 pour des Trypanosomes de Poissons pourvus de2flagelles 
a direction opposee. 

Nous avons trouve cet Hemoflagelle en decembre dans le sang de Truites 
indigenes ( Trutta fario L.) de 25 cm a 3 o cm provenant d’un torrent des envi- 
rons de Grenoble. Sur j sujets examines 5 etaient infestes mais es parasites 
etaient tres peu nombreux dans chacun d’eux. 

Observe en pleine activite vitale dans le sang de la Truite, le parasite se 
presente comme un vermicule sombre, tres granuleux, extremement mobile, 
tantot allonge et semblant nager en ondulant, tantot ramasse et se defor- 
mant en tous sens comme s’il emettait et retractait des pseudopodes obtus 
ou globuleux avec la plus grande rapidite. Sans artifice il est impossible de 
distinguer les flagelles, et sous ce dernier aspect il n'est pas surprenant que 
Valentin I’ait considere comme une Amibe bien que ses mouvemenls de 
deformation soient beaucoup plus brusques. 

Sa veritable morpliologie ne peut etre reconnue qu’en ralentissant consi- 
derablement son activite metabolique, par exemple en ajoutant au sang du 
bleu de methylene physiologique, ce qui fait en meme temps apparaitreles 

flagelles. _ 

On constate alors que le corps est allonge, legerement arque, de 3 o^ a 4 ofl 
de long (sans les flagelles ), sur 5 tA a G* 1 de large. Son extr&nite ant^neure 
(cede qui se porte en avant dans la marche) est retrecie on une - de 
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no 


trompe transparente extensible 


tres mobile et deformable, riche en 


mvonemes et portant 


flagelle de 


5 ^ 


ondulant 
avec un 


tif. Posterieurement, le corps sattenue 


pletement libre, 
en pointe obtuse 


court flagelle subterminal presque rigide qui termine une active 
membrane ondulante prenant son origine a la base de la trompe. 

Les formes jeunes que nous avons rarement observees sont transparentes 




ou a peine granuleuses; mais, chez les formes adultes 
trompe est rempli de granulations ovoides, refringei 


corps sauf la 
?z grosses et 


d’egale taille, bien 


par Valentin qui se demande s’il ne s’agit pas de 


grains de pigment manges par le parasite. Ces granulations, qui ne sont pas 
de nature pigmentaire, mais peut-etre une substance de reserve, donnent a 


organisme 


un aspect sombre tres caracte- 
ristique. Elies sont projetees dans les expansions multiples et incessamment 


par transparence 


variees du corps qu 


manifestent surtout lorsq 


animal 


naire. 


Les preparations fixees et colorees au bleu-eosine ne favorisent guere 
l'etude cytologique en raison de Tabondance des granulations; on distingue 
toutefois, vers le tiers anterieur du corps, un noyau ovale submarginal, 
colore en rouge violet et, plus nettementj en face de lui et un peu en avant, 
un grand blepharoplaste en batonnet arque, vivement colore en rouge. 'Les 
ilagel<.es, surtout le posterieur, se colorent difficilement et la membrane 
ondulante est souvent peii apparente. 

L’aspect general du parasite, ses granulations et les singuliers mouve- 
ments d’expansion pseudopodique brusques, d'enroulement, de deroulement, 
s accordent si bien avec les descriptions de Valentin qu’il ne peuty avoir de 
doute sur l identite de notre forme avec celle qu'il a observee. 

L’Hemotlagelle decouvert par Valentin dans le sang de la Truite doit 
done rentrer dans le genre Trypanoplasma. Dans ce genre, il merite, en 
raison de ses caracteres particulars enonces ci-dessus, de constituer une 
espece nouvelle que nous designerons sous le nom de T. ,r alentini n. sp., la 
dediant a la memoire du premier observateur des Hemoflagelles. 

L’agent transmetteur du parasite est selon toute probability une petite 
sangsue, la Piscicola geometrci L., que nous avons trouvee plusieurs fois fixee 
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sur des truites dans le meme cours d eau. 


